
Bien couvert au Tessin
Je suis détenteur d’un abonne-
ment général, traverse souvent
la Suisse avec les TP et suis 
plutôt satisfait des entreprises
de transport. Sauf pour la
ligne du Gothard – ma favo-
rite. Par brouillard et mau-
vais temps, je suis régulière-
ment attiré vers Locarno pour
y savourer des températures
plus clémentes et des spéciali-
tés culinaires. Mais ce moment
de saveur est malheureuse-
ment terni par le voyage aller
et retour dans des voitures non
chauffées. Le personnel d’ac-
compagnement dit invariable-
ment que le chauffage est
pourtant poussé à fond. Est-ce
vraiment aussi difficile, à 
une époque où presque tout
est techniquement possible, 
de trouver une solution à ce
problème? Les équipes tech-

niques des CFF devraient pour-
tant être en mesure de bien 
régler les thermostats. Sinon,
l’entreprise de chemin de fer
pourrait toujours envisager 
de réintroduire des voitures de
3e classe non chauffées à prix
réduit. Walter Burgert, Arth 

Avec ou sans service?
Depuis le changement d’horai-
re de décembre 2006, le service
n’est plus assuré que dans une
seule voiture-restaurant des
doubles compositions ICN. Ce
qui me dérange, c’est qu’il est
impossible de voir de l’exté-
rieur si le service est assuré 
ou non. Une pancarte affichée
sur la fenêtre pourrait ren-
seigner les voyageurs si c’est 
le cas.

Werner Nussberger, Küttigen

Joyeux groupe 
de randonneurs
Début février, notre groupe 
de randonnée CAS arriva un
matin de Lucerne jusqu’à 
Brünig-Hasliberg où il attendit
de prendre le car postal vers 
Reuti. En descendant du car,
une participante s’aperçut
qu’elle avait oublié son sac à
dos dans le train. Quelle ne fut
pas notre surprise quand une
sympathique employée de che-
min de fer du Zentralbahn
nous demanda le soir à Brünig-
Hasliberg si quelqu’un de nous
avait oublié son sac à dos le
matin. Quelques arrêts plus
loin, elle reparut tout sourire
avec son sac retrouvé. Com-
ment était-ce possible? Nous
pensons que le contrôleur du
train du matin a dû déduire de
ses documents que le groupe
de randonneurs allait repartir

Le 30 septembre 2001, un train d’écrivains 
venus de l’Europe entière relie Sarajevo à Mos-
tar. Parmi les voyageurs, Valérie Frey, photo-
graphe et auteur née à La Chaux-de-Fonds. 
Je m’y trouvais aussi et témoigne que l’am-
biance était digne des meilleurs films de 
Kusturica (ceux d’avant la récente guerre). 
De Mostar, Valérie Frey ramène l’image spec-
trale et épiphanique d’un enfant footballeur
au maillot No 10 rayé, seul en mouvement de-
vant l’immensité figée d’une façade en ruine.
Quatre ans plus tard, dans la même cité –
dont le Vieux Pont détruit en 1993 vient
d’être reconstruit – elle entrevoit, sur le T-shirt
d’un passant, l’impératif «Face your fears»
(«Affrontez vos peurs»), qui donne son titre au 
superbe recueil de photographies et textes
partagés qu’elle réalise. Non sans avoir invité
d’autres écrivains – Louise L. Lambrichs, 
Claude Delarue, Charles-Henri Favrod et
Christophe Solioz, signant des textes autobio-
graphiques et sensibles – à mêler leurs voix 
à la sienne.

De Sarajevo à Mostar, et de Belgrade à
Dubrovnik, en passant par la cité «aux loups»

martyrisée de Vukovar, c’est en effet tout un
espace de mémoire fracassée que Valérie Frey
reconstruit dans la lumière, mot à mot, 
une image (ou peut-être bien une «imago»)
après l’autre, comme on a reconstruit le pont
de Mostar en repêchant chaque pierre dans la
rivière. L’auteur rapporte dix années de péré-
grinations à un double mouvement interne:
une réflexion philosophique sur «le passage à
l’Europe», avec un clin d’œil à Romain Gary;
et une exploration de ses propres origines.
Double mouvement qui dévoile «une beauté à
qui l’on aurait montré ses ailes coupées» . . .  

Dans le texte final, «Unisson», point
d’orgue donné à l’ensemble, Valérie Frey
évoque donc «ce chant que mes ancêtres
slaves ont entendu, peut-être, [et qui] leur a
été retiré». Elle ajoute: «Je sais – mon corps
sait – que j’entends ce chant incompréhen-
sible pour moi à la place de ceux qui le com-
prenaient et ont disparu de la surface de la
terre.» «Face your fears», ouvrage qu’une femme
entreprend d’arracher à l’oubli, au crime 
collectif ou intime, reconstitue ce chant par le
regard et par les mots, et porte donc pour 
demain un espoir qui a le visage d’une en-
fant blonde saisie, ou plutôt ressaisie, à tra-
vers la vitre baissée d’une auto, l’été dernier 
à Sarajevo. Yves Laplac
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le même soir vers Lucerne – 
et par hasard à bord de la 
même rame. Le sac à dos aura
donc fait toute la journée la
navette entre Interlaken-Est et
Lucerne, toujours surveillé par
le contrôleur. Cette prestation
mérite des éloges!

Paul Huggel,

groupe de randonneurs CAS, 

Wädenswil 

Face your fears – 

Au défi de la guerre

Beau livre, de Valérie Frey, 

84 pages dont 40 photos

Editions La Baconnière /Arts, 32 CHF

En librairie courant avril, l’ouvrage 

peut aussi être commandé auprès de

l’éditeur: 46 chemin de la Mousse,

1225 Chêne-Bourg, 

ou sur livres@medhyg.ch 

En train de lire
«Face your fears»

Satisfaite malgré un oubli lors

du voyage au Brünig.
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